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 La vraie education commence par celle de l'educateur. II doit
 se comprendre lui-meme et etre affranchi des faeons de penser
 stereotypees. Car son enseignement est a 'image de ce qu'il est.

 Krishnamurti, De l'education

 Parmi toutes les difficultes qui accablent la pedagogie contemporaine, il en est une
 particulierement aigue qui concerne la qualite du maitre. Le but de cet article est de
 convier les maltres et les formateurs de maitres surtout a une reflexion approfondie sur
 le sens de la maitrise. Si une critique repandue accuse les formateurs de maitres d'etre
 devenus des "formateurs sans ame," il est aussi necessaire de trouver ou de retrouver
 des voies de rechange. Dans cette perspective, deux invitations sont lancees: la pre-
 miere autour de l'idee du maitre philanthrope, la seconde sur la place de 1'education
 aux valeurs dans la formation des maltres.

 Teacher education is at a crossroad in the Province of Quebec. Since I968, teacher
 preparation has been under the official responsibility of the universities. But to this
 day, government policies remain virtually nonexistent and, although many experiments
 have been tried, no university can state clearly its philosophy of teacher training. The
 object of this paper is to submit observations and invite all interested to reflect upon
 what the author believes is the fundamental axis of teacher preparation. The thrust of
 the argument is to comment upon the concept of teacher as philanthropist and to
 articulate the basic characteristics of this concept. Finally, the author concludes by
 affirming his conviction that unless teacher-training programs rediscover and reinstate
 values education in their curriculum, little can be expected of future educators in
 terms of essential attitudes and qualities.

 La formation des maitres est en faillite sur plusieurs plans. On ne le dira
 jamais trop. Le desarroi de la situation actuelle n'a d'egal que le desespoir
 generalise qui en decoule et afflige 6tudiants, parents, enseignants, princi-
 paux, administrateurs et de plus en plus, les "specialistes" des milieux
 universitaires. De l'avis de tous, un revirement s'impose.

 Partant de la conviction que la qualite de l'education est directement
 proportionnelle a la qualite de l'educateur, les notes qui suivent veulent
 contribuer a l'amorce d'une reflexion positive autour de questions de fond
 et a l'elaboration de suggestions pour un programme d'action efficace dans
 la preparation des educateurs.

 * Ce texte a fait l'objet d'une presentation au colloque de l'Association d'Education
 du Quebec en automne I978. II a fait lgalement partie des dossiers de I'AEQ.
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 LA FORMATION DES MAITRES

 L)INDISPENSABLE EDUCATEUR

 L'id6e derriere cette premiere note consiste a camper la reflexion sur
 l'indispensabilite du maltre. Avons-nous oubliM la place et le role de l'6du-
 cateur dans la societe? Devant l'hypothese d'une reponse affirmative, par
 ou doit commencer la formation des maitres? Telles sont les deux ques-
 tions auxquelles nous voulons d'abord apporter quelques 616ments de
 reponse.

 Le maitre inutile

 Les choses vont-elles si mal pour que la question: "L'education a-t-elle
 reellement besoin d'educateurs?" retienne l'attention et soit considerie
 avec un minimum de s6rieux? II faut malheureusement le craindre. Ce

 qui etait hier certitude et evidence est aujourd'hui objet de questionne-
 ment et de scepticisme. II est des theories bien repandues dont la predi-
 cation ultime prone l'effacement quasi total du maitre. Par dela le
 camouflage de concepts, en apparence g6nereux, ou le maitre est appele
 jardinier, facilitateur, grand frere, accompagnateur, animateur, etc., les
 faits sont plutot inquietants.

 D'une part, on ne veut plus du maitre que masque d'une specialit6.
 D'autre part, il est gen6ralement acquis que l'ecole doive appuyer la con-
 ception genereuse de Comenius sur l'education: Eduquer tout homme,
 quel qu'il soit, a sa maturite d'homme et eduquer l'homme integral,
 l'homme total dans le respect de tous ses besoins. Voila le paradoxe! Par
 definition, le specialiste s'occupe des parties sans egard pour le tout. Sa
 fonction est clairement ordonnee a un bien propre, partiel et splcificateur
 - g&nralement, un bien intellectuel. Seul le veritable maitre peut se dire

 pr6occupe par la promotion du sujet total, interesse et attache au develop-
 pement integr6 et significatif de l'enfant. Or sur ce point precis justement,
 le maltre semble, plus que jamais, interdit d'acces a l'intimite des cons-
 ciences.

 Sous pretexte qu'il ne faut pas brimer la liberte et I'autonomie des
 jeunes esprits, sous pretexte d'un "inneisme" d6clarant superflue et meme
 nuisible l'interference de l'ducateur aupres des dictees intimes et secretes
 de la nature enfantine, sous pretexte qu'il ne faut pas transmettre ou
 inculquer des valeurs, encore moins eduquer aux valeurs, de peur d'en-
 doctriner des esprits hautement influensables, la notion de maitre est en
 train de devenir une notion vide ou legale, ce qui est presque la meme
 chose dans ce cas. En somme, le paradoxe de la maitrise contemporaine
 prend le visage suivant: L'6ducateur le plus utile serait l'educateur le
 plus inutile.

 II y a plus grave encore. Certains indices, pris sur le vif du vecu
 quotidien dans le monde des enseignants, viennent non seulement cor-
 roborer mais accentuer ces courants nihilistes. D'abord, il faut reconnaltre
 qu'ils ne clament pas bien haut leur cri de desaccord les quelques 6duca-
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 teurs qui veulent desavouer ces tendances autophages et qui osent
 s'inscrire en faux contre les limites "convention collectivement" definies de

 leur role. On en est presque venu a soupconner les generosites vocation-
 nelles qui debordent, par nature, les ententes contractuelles - toujours
 squelettiques - parce qu'ordonnees au minimum et davantage preoccu-
 pees de relations de travail que de qualite de l'enseignement. En resume,
 l'educateur semble atteint du syndrome de l'efface. Par surcroit, l'expe-
 rience des greves passees dans le monde scolaire, doublee d'un taux eleve
 d'absenteisme, tend a confirmer l'idee populaire que le systeme marche
 tres bien meme lorsque les enseignants marchent tres mal. Que dire
 encore de ce nouveau cancer galopant qui a nom de "bumping," pheno-
 mene par lequel se trouve sanctionnee l'idee que l'anciennete seule
 determine la qualification pour tel ou tel poste?

 L'educateur se meurt! L'educateur est mort!

 Non. II faut resister a la tentation de conclure ainsi. La paraphrase de
 Bossuet ne vaut que pour la description d'une des maladies serieuses de
 l'education contemporaine. II faut imaginer que le malade, lui, guerira.
 Dans la suite de cette logique, ajoutons que la crise qui affecte la forma-
 tion des maitres n'est pas due au seul succes de nouvelles erreurs, mais
 surtout a l'oubli de quelques anciennes verites. II importe donc de dire les
 choses comme elles sont mais aussi comme elles doivent etre. En tout

 premier lieu, il convient de rappeler que le role du maitre a toujours ete
 primordial dans toute societe. Dans son etymologie grecque, le pedagogue
 (pais, enfant et agogein, diriger, accompagner) est celui qui conduit
 l'enfant. Le maitre est un guide indispensable. Par son intermediaire,
 chaque generation est aux prises avec le sens de son heritage et s'habitue
 a etoffer de significations ide'ales sa construction de l'avenir. "Dis-moi qui
 ont ete tes maitres, je te dirai qui tu es."

 Commen5ons donc par reaffirmer notre confiance en l'educateur et en
 sa maltrise. II n'y a de maitre que dans un monde ou la maltrise est un
 besoin.

 Des premisses a la formation des ma'tres

 La preparation des educateurs n'est pas etrangere a ces remous, particu-
 lierement a ceux charges d'entralner la disparition du maitre. A la fois
 cause et effet des courants pedagogiques de l'heure, les formateurs de
 formateurs n'ont pu s'empecher, surtout depuis une decennie, d'eriger
 leurs camps pour s'approprier et proteger les "vraies solutions." Cela
 aussi est etrange. Des universitaires aux responsabilites terribles, suppose
 ment objectifs et soumis aux sentences des sciences de l'education, se sont
 divises en bons et en mechants, cristallises et crispes autour de debats
 orageux. Pour les uns, il n'y a d'issue que dans une acceleration accrue
 de la preparation scientifique des futurs enseignants; pour d'autres, la
 solution consiste dans le retour a la formation generale par les arts
 liberaux, les sciences humaines et les sciences sociales; pour d'autres
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 encore, le debat est d'ordre sociopolitique et toute recommandation qui
 n'annoncerait pas d'abord le renversement du systeme etabli est d'avance
 condamnee a 1'echec.

 Si, au fond, les polarisations ne sont pas toujours aussi claires, elles n'en
 demeurent pas moins des resistances obstinees, decoulant de prejuges
 difficilement deracinables parce que tres charges d'emotivite. Et d'un
 centre de formation a l'autre, il survient qu'en pronant son point de vue,
 ce ne sGnt plus exactement les droits de la verite qui sont revendiques,
 mais bien plut6t l'appetit qui defend son bien. De la, le caractere quasi
 dramatique de la polemique actuelle qui est devenue moins une confron-
 tation d'idees qu'un affrontement d'appetits: l'enjeu etant moins la verite
 que la survie du sujet.

 Dans un petit opuscule intitule "De l'utilite de ses ennemis," Plutarque,
 apres avoir decrit les attitudes variees qu'adoptent les gens en face de
 l'ennemi, en conclut que "ce qui est l'inimitie le plus dommageable
 pourra devenir le plus profitable." Autrement dit, l'homme sage ne se
 contente pas de fuir ou meme de resister. II salt tirer profit et utilite de
 ses ennemis. Ce vertueux conseil devrait inspirer les assises de toute
 reforme dans le domaine de la formation des maitres. Concretement, cela
 se ferait:

 Premierement, en declarant unanimement qu'il est chimerique de
 vouloir denicher une solution miracle, une solution synthese, venue de
 je-ne-sais-ou, aux difficultes actuelles. A y regarder de pres, on s'aper-
 cevra, au contraire, que la plupart des reponses, nous les connaissons
 deja. En outre, le milieu actuel de la formation des maitres a plus de
 solutions a partager que d'interrogations a soumettre. Bien sur, il manque
 toujours une "politique officielle" de la formation des maitres. Parions
 que celle-ci n'attend que le moment ou chacun aura affirme sa vision du
 maitre plutot que ses objectifs a realiser. Car l'anemie est bien d'ordre
 metaphysique, n'est-ce pas? II faut cesser de se defigurer pour des ques-
 tions de programmes, d'equivalences, de structures, d'evaluation, d'objec-
 tifs et de methodes. Le temps est venu de dire les choses fondamentales
 du fond de l'Fme et du coeur. II serait etonnant qu'a ce niveau d'enormes
 divergences persistent.

 Deuxiemement, en se resignant et en admettant qu'en matiere de for-
 mation des maltres aucune solution ne sera resolue a la satisfaction de

 tous et que, tres certainement, il est bien qu'il en soit ainsi. D'un cgte,
 toute theorie valable de preparation des educateurs repose sur une philo-
 sophie de l'education, c'est-a-dire, comme le rappelle admirablement
 John Dewey, une philosophie de l'homme. Or l'homme n'apparalt-il
 point a la reflexion comme un mystere pour l'homme? Prendre conscience
 de ce mystere c'est prendre conscience que jamais nous ne parviendrons a
 l'elucider completement. En outre, l'educateur lui-meme, en tant precise-
 ment qu'il est educateur, n'est-il pas une sorte de deficient chronique? La
 formule kantienne est inimitable: l'educateur serait celui qui, "affecte
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 par la grossierete de sa nature... doit produire chez l'autre ce dont il a
 lui-meme besoin" (Kant, I970). D'un autre c6te, il est necessaire qu'il en
 soit ainsi. II importe que le debat reste toujours ouvert pour etre appro-
 fondi, de sorte que toute recommandation finale sur le sujet ne dispense pas
 chaque nouvelle generation de formateurs de reouvrir, sans repit aucun,
 l'enquete sur l'ideal de la formation et sur la formation ideale. La reponse
 d'une ecole de pensee quelconque a une crise donnee de formation des
 maitres ne pourrait pas clore le discours sur la signification premiere de
 la preparation des educateurs.

 Troisiemement, en apprenant a partager ses informations et a echanger
 ses renseignements. Les hommes d'affaires ont leurs journaux et leurs
 "meetings"; les arpenteurs, leurs associations; les medecins, leurs congres
 et leurs revues. Qu'ont les formateurs en dehors des livres, du MEQ et
 des colloques savants qui, souvent, font plus pour l'avancement du pres-
 tige d'un curriculum vitae que pour le developpement de la pedagogie?
 Pour une part, il serait temps que les gens se rencontrent pour parler
 simplement des realisations et des projets de leur milieu, pour mettre en
 relief, surtout, les 6lements positifs et repetables de leurs activites. A quoi
 bon ces enormes entreprises qu'ont ete ou que sont encore les projets
 PERMAMA, PERMAFRA, GAMMA, PEMEL, REPERES, PEMA,
 s'ils ne profitent qu'au petit nombre? Pour une autre part, devant la crois-
 sance exponentielle des experiences educatives mondiales interessant la
 formation des maitres, il est inadmissible que les formateurs n'aient pas
 encore trouve le moyen de se communiquer ou de "s'interchanger," d'une
 maniere reguliere et continue, les nouvelles de l'heure. Faudra-t-il creer
 une nouvelle association pour realiser ces buts? Ou, plut6t, ne trouverait-
 on pas avantage a collaborer avec le ministere de l'Education et de
 s'entendre pour la mise sur pied d'un bon reseau d'information? Une
 chose est certaine, il faudra faire vite et commencer par travailler
 ensemble.

 POUR UNE MAITRISE PHILANTHROPE

 Rappelons-nous un moment l'enfant dans son enfance. Faisons davan-
 tage: levons l'interdit de l'intimite et reconstruisons, chacun a travers ses
 propres souvenirs vaporeux, opaques meme, le drame du premier con-
 tact. Drame, nous l'aurons devine, a cause de l'enjeu. Car pour l'enfant,
 cette rencontre n'est pas faite que de nervosite et d'excitement, de naivete
 dans le regard, d'innocence dans le discours et de mains moites et trem-
 blantes. Derriere le rituel des actes, il y faut voir la symbolique du geste.
 Pour l'enfant, le maitre est grand, c'est-a-dire, un grand homme, un
 homme aupres de qui on se sent plus grand. Ce qui lui importe ce n'est
 donc pas un technicien a credits et a dipl6mes. Ce qui importe a l'enfant,
 c'est la presence d'un homme, d'un homme qui aime l'homme, litterale-
 ment, d'un philanthrope. Ne l'oublions pas, l'enfant est le premier a
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 verifier et a subir ce que l'on attend de l'enfance. Sur ce point, Rousseau
 rejoint Aristote, Comenius, Mill et bien d'autres: "Vivre est le metier
 que je veux lui apprendre. En sortant de mes mains, il ne sera, j'en
 conviens, ni magistrat, ni soldat, ni pretre; il sera premierement un
 homme" (Rousseau, 1966). Le lieu de la maitrise est, proprement, le lieu
 de l'homme et le maitre authentique est, initialement, un "maitre
 d'humanite."

 La presente note se veut une invitation a la reflexion prolongee sur le
 sens de la maitrise philanthrope.

 Des formateurs sans dme?

 De nos jours, il n'est pas rare d'entendre que lidee d'eduquer s'est
 retrecie et degradee au point ou l'educateur ne se presente plus comme
 l'incarnation vivante et exemplaire d'un homme qui reflechit, qui
 vehicule des valeurs et qui temoigne d'une haute tenue morale. Le juge-
 ment de Grand'Maison est severe mais representatif: "L'ame vous a
 desertes avant de quitter 'ecole" (Grand'Maison, 1978). Parallelement,
 l'idee de former des educateurs semble avoir perdu, elle aussi, toute
 credibilite. Qu'y trouveraient les parents s'ils etaient invites a l'universite
 pour assister aux cours de preparation des maitres, c'est-a-dire, de ceux a
 qui leurs enfants seront un jour confies? Comme l'ecrivait recemment le
 laconique James D. Koerner (1963, pp. 50-97), ils seraient tres etonnes
 devant "l'inimaginable nullite de la majorite des contenus, du peu de
 culture des professeurs, du manque de philosophie morale des respon-
 sables, de la myopie des programmes, de l'activisme enfantin qui a nom,
 recherche, et du vide des finalites." Le critique acerbe va jusqu'a qualifier
 la preparation des educateurs de "puerile," d"'insignificante," et d"'inu-
 tile."

 Ce diagnostic, nous en conviendrons, n'est pas tout a fait exact. Le
 plus triste, c'est qu'il est loin d'etre faux. Au mepris absolu des valeurs
 dont ils sont ou devraient etre les porteurs privilegies, au detriment de
 fonctions que la societe leur a confiees - et a quel prix! - les formateurs
 de maltres n'ont-ils pas fui devant l'exigence primordiale de presenter
 aux futurs enseignants un ideal rempli de noblesse et de dignite? Devant
 l'obligation de leur decrire une image coherente de leur profession? Les
 centres de formation des maitres ne sont-ils pas un peu devenus des col-
 lections d'esprits divergents et divises, qui se rencontrent quelquefois, se
 parlent a l'occasion et s'ignorent a peu pres tout le temps? Des centres oiu
 chacun est specialiste en sa matiere, trasant son petit bonhomme de
 chemin, independant, souvent en contradiction flagrante avec la voie
 adoptee par le collegue, et tout cela, au nom d'un pluralisme respectueux
 d'une societe eclatee? Des centres oiu chaque specialiste doit presupposer
 une division de l'homme et operer le decoupage de l'ame comme d'autres
 presupposent une division predeterminee du travail ou dissequent une fesse
 de boeuf? Des centres oiu des fonctionnaires de la verite preparent a la
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 maltrise comme d'autres preparent les sardines pour leurs boltes? Des
 centres qui se sont precipites a grands pas et avec une habilete croissante
 sur des descriptions de taches et des taxonomies d'objectifs mais qui, faute
 d'une vision d'ensemble, ne savent plus ou ils vont? Des centres obsedes
 par la quincaillerie des structures administratives, inquietes par leurs
 charges d'enseignement mais peu habites par leurs charges de formation
 humaine?

 Decidement, si la formation des maitres agonise, les formateurs y sont
 pour quelque chose. C'est le moins qu'on puisse dire. Un redressement est
 necessaire.

 Des "maztres d'humanite"

 L'expression est de Gusdorf, on l'aura reconnue. Elle date, diront certains,
 craignant que sa resurrection ne reconduise a un passe perime. Pourtant,
 par dela la justifiabilite de cette crainte, la signification derriere la for-
 mule n'est-elle pas ce que les temps presents doivent redecouvrir? Car
 comment convier la formation des maitres a prendre de la hauteur? Com-
 ment desengluer de l'indifference et du scepticisme actuels sinon par une
 reflexion generalisee sur le sens de la maitrise et de l'acte educatif? Il est
 impossible d'avoir une idee claire de ce que doit etre la formation des
 maitres sans, au pr6alable, avoir une idee claire -meme si elle est
 approximative - de ce que doivent etre l'education et l'leducateur. Surtout
 a une poque ou les sciences de l'education ont envahi le terrain, coupant,
 pour ainsi dire, la pratique pedagogique de ses enracinements non scien-
 tifiques. Or, il doit y avoir une anteriorite du sens de la maitrise sur
 l'apprentissage des savoirs et sur le developpement des techniques de for-
 mation. La mise au point des pedagogies suppose la maitrise resolue.

 Pour faire en sorte que cet effort apparaisse au moins comme possible,
 nous pouvons essayer de mieux pointer du doigt les ordres de proscription
 et de prescription. Du cote des evitements d'abord, il faut indeniablement
 reapprendre a depasser la recherche des techniques pratiques, des recettes,
 des trucs, des "kits" immediatement utilisables. Entendons-nous bien. II
 ne s'agit pas de pretendre au remplacement des maitres veritables par la
 promotion de poetes reveurs, utopiques et chimeriques. Mais entre le
 desir necessaire de repondre aux besoins reels du milieu scolaire et la sur-
 charge des "gadgets" a succes, il y a le "in medio stat virtus" du sens
 commun. Sans reprendre le debat "theorie-pratique," reconnaissons
 qu'un des signes frappants de la perte de sens fondamental des centres
 de formation des maitres se trouve dans la proliferation delirante des
 praticiens activistes, sortes de cavaliers perdus a la Mark Twain, galo-
 pants, haletants, enerves, dans l'errance multidirectionnelle du faire, du
 defaire et du refaire. Plus etonnant, le sentiment chez les nouveaux
 enseignants est unanime: la formation regue a l'universite est totalement
 inutile ou, tout au moins, inad'equate. Rappelons le conseil du pourtant
 si pragmatique Dewey (I904, p. I6), pour qui l'accent sur les "trucs":
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 Puts the attention of the student-teacher in the wrong place, and tends to fix
 it in the wrong direction. For immediate skill may be got at the cost of the
 power to keep on growing. The teacher who leaves the professional school
 with power in managing a class of children may appear to superior advan-
 tage the first day, the first week, the first month or even the first year. But
 later "progress" with such may consist only in perfecting and refining skills
 already possessed. Such persons seem to know how to teach, but they are not
 students of teaching. (p. I6)

 "The power to keep on growing" se developpera a partir d'un effort con-
 tinu consistant a poser et a reposer des questions fondamentales, sur le
 sens et le but de la pratique educative. C'est l'61ement prescriptif dans la
 formation des maitres d'humanite, que nous devons maintenant explorer
 brievement.

 En premier lieu, reflechir sur la maitrise signifie initier le futur ensei-
 gnant a un niveau eleve de questionnement. Tout le monde n'a pas besoin
 d'apprendre a taper a la machine. Tout le monde doit apprendre son
 metier d'homme. C'est ainsi que le futur educateur doit pouvoir s'attarder
 sur le principe qu'il y a entre le maitre et sa maiestria, entre l'educateur
 et l'enfant le meme mystere, la meme mystique relationnelle qu'entre
 l'homme et le monde. Entre l'homme et le monde, il n'y a pas qu'un face
 a face speculaire. Pour emprunter l'expression de Levi-Strauss (I949),
 "I y a bien plus dans I'echange, que les choses echanges." Le "bien
 plus," c'est prcisement l'ordre du sens et de la signification ultime, celui
 des attributions qui donnent les raisons de vivre. Du reste, c'est l'ordre
 contre lequel nous ne pouvons rien. Car ce qui importe dans le monde,
 c'est l'homme. Ce qui importe dans l'homme, c'est l'ame interieure. Or
 il se trouve que l'ame interieure de l'homme depasse I'homme. A ce
 palier d'existence, tout est anterieur et superieur a la connaissance qu'on
 en peut avoir. D'ailleurs Levi-Strauss l'exprime admirablement: "L'Uni-
 vers a signifie bien avant qu'on ne commence de savoir ce qu'il signifiait;
 cela va sans doute de soi" (Mauss, 1973). De plus, l'homme est, malgr6
 lui, bien arme pour la quete du sens qui s'impose, c'est-a-dire, pour la
 recherche d'un sens a son existence. Un complement, une surabondance
 de signification existe qu'il n'a qu'a decouvrir.

 II y a toujours une inadequation entre les deux-signifiant et signifie-
 resorbable pour l'entendement divin seul et qui resulte dans l'existence d'une
 surabondance de signifiant, par rapport aux signifi6es sur lesquels elle peut se
 poser. Dans son effort pour comprendre le monde, l'homme dispose done
 toujours d'un surplus de signification... Cette distribution d'une ration
 supplementaire -si l'on peut s'exprimer ainsi-est absolument neces-
 saire.... (p. 49)

 Le maitre d'humanite s'engage et engage les futurs educateurs dans la
 voie du "surplus de signification," la seule qui ne connaitra jamais l'infla-
 tion. C'est a cet echelon unique du discours que l'educateur apprendra a
 developper ce pouvoir sur lequel a tant insiste Dewey et qui lui permettra
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 de poursuivre sa croissance. C'est la aussi qu'il apprendra a approfondir
 et apprecier l'irrepressible besoin present au coeur de tout homme de
 depasser la condition humaine. "Les hommes vivent non des choses,"
 ecrit St-Exupery (1963), "mais du sens des choses." Le maitre d'huma-
 nite est un des delegues choisis pour distribuer les mots de passe, c'est-a-
 dire, les cles faisant deboucher sur les clairieres de signification. Ainsi,
 quand Dostoievsky fait dire a Ivan Karamazov que si Dieu est mort, tout
 est permis, meme la torture des enfants, le maltre d'humanite ne se sent
 pas depourvu devant l'interrogation de l'tudiant. Quand Eric Erikson
 ecrit que de tous les peches possibles, le plus meurtrier est la mutilation
 de l'esprit d'un enfant, le maitre d'humanite sait le pourquoi de cette
 verite. En somme, le maitre d'humanite n'est pas un enseignant a
 reponses mais un educateur a reponses significatives. A vrai dire, c'est
 plutot un maitre a questions significatives.

 Plus pros de la pedagogie comme telle, litteralement, le maitre d'hu-
 manite a compris que le sens ultime de l'acte se trouve toujours du cote
 du sens ultime de l'etre. Dit autrement, etre homme c'est etre plus
 qu'homme. Nous sommes plus que ce que nous connaissons, agissons,
 faisons. L'humain depasse la conscience humaine et nous devons appren-
 dre a vivre avec cette ignorance, tout a fait irreductible a quelque acqui-
 sition que ce soit de savoir. L'impact educatif est colossal. Car pour
 l'educateur autant que pour l'enfant, l'ordre du connaitre presuppose
 l'ordre de l'etre. Quand nous devenons l'etre qui peut connaltre l'etre,
 l'etre que nous pouvons saisir est toujours moins que l'etre que nous
 sommes devenus. Meme quand un etre etudie la connaissance, le plus
 qu'il peut apprendre est moins que ce qu'il connait. Par exemple, la regle
 de l'opration cognitive n'est pas quelque chose que l'esprit fabrique mais
 quelque chose que l'esprit est. Et la regle de l'opration morale n'est pas
 non plus quelque chose que l'homme invente mais quelque chose a
 l'interieur de l'homme, de deja fait, qu'il decouvre. La mince frontiere
 separant le savoir du non-savoir en est la preuve. C'est qu'il y a dans la
 conscience de la limite humaine l'intuition d'un au-dela de la limite. Dans

 la realite objective, il y faut toujours voir plus que les determinations
 particularisantes que l'esprit d'abstraction et de morcellement veut y
 maintenir. Ce surplus, c'est l'etre essentiel, l'etre comme valeur, la valeur
 de l'etre. Pratiquement, comme l'enfant est toujours plus que la somme
 de ses actions et de ses connaissances, le maitre d'humanite sait qu'il y
 aura toujours quelque chose d'essentiel a decouvrir, en-dessous, au fond
 et au-dela des apparences du reel.

 En outre, si la maitrise est d'abord une rencontre des ames bien avant
 d'etre une confrontation des esprits, elle est encore plus primitivement la
 demeure mysterieuse de la confrontation de soi avec soi. En effet, la
 relation avec autrui passe d'abord par la maturation de la relation a
 soi-meme. Et l'elucidation progressive de sa propre motivation, au niveau
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 d'approfondissement qui s'impose est constitutive de l'essence et de la
 qualite de sa philosophie de l'education et, simultanement, de la signifi-
 cation que l'on attribue a l'acte educatif. En somme, le maitre d'humanite
 n'agit pas en amateur inconscient. II a deja franchi les barrieres du
 gnoti seoton, du connais-toi toi-meme, avant de penser pouvoir y con-
 duire des plus innocents. II sait que l'idee que l'homme se fait de lui-
 meme justifie son existence, donne un sens a sa vie et determine, dans
 une large mesure, ses conduites et ses comportements. L'homme cherche
 donc a se connaitre parce que le connais-toi toi-meme est inscrit au coeur
 du projet humain. II faut presumer que le maitre d'humanit6 n'ignore
 pas la pratique du gnoti seoton.

 Enfin, la "maltrise d'humanite" n'appartient pas aux specialistes. A
 moins que la specialisation ne cesse, il faudra librer les sciences de
 l'education des sciences de l'education. Car lorsqu'il s'agit des questions
 de fond, les specialistes restent impuissants et se refugient dans une
 multiplicite d'activites et dans des evocations dont le caractere vide et
 factice est bien ressenti de tous. Devant les profondes mutations de notre
 epoque par exemple, les experts en sciences de l'education se sont en-
 fermes dans des reformes secondaires, utiles mais secondaires, de structures

 administratives, de programmes, de planification, d'environnement, etc.
 De fait, les sources de plusieurs avancements educatifs de notre siecle sont
 venues d'esprits dont la premiere expertise etait autre que l'education:
 Whitehead, Jaspers, Einstein, Huxley, Rostand, Piaget, May, Montessori,
 Freire, etc. L'essor technique, par exemple, a provoque une nouvelle
 conception, une nouvelle metaphysique de l'homme. Pour cette raison,
 des les annees '30, Karl Jaspers propose la creation d'une faculte de
 technologie a l'universite. Notons-le avec emphase. Ce n'est pas par des
 motifs utilitaires d'ordre economique ou de production industrielle que
 Jaspers justifie sa recommandation. C'est que la technologie a bouleverse
 la conception que l'homme se fait de lui-meme. Et puisqu'il appartient a
 tous les savoirs et a toutes les disciplines qui s'interessent a la signification
 humaine des choses, d'echanger sur la situation de l'homme modere, de
 l'homme de ce temps, il serait ingrat, dit Jaspers, d'abandonner aux seuls
 techniciens la reflexion sur la technologie. Rien de ce qui est proprement
 humain n'est etranger au maitre d'humanite.

 En resume, le maitre d'humanite endosse une conception de l'homme
 qui vaut en dehors du milieu scolaire. Les le5ons d'humanite ne sont
 pas chasses gardees des travailleurs de l'enseignement. Dans le concret
 des choses, la formation des maltres d'humanite devra davantage faire
 appel a tous ceux dont les discours sur l'education contribuent a appro-
 fondir l'ordre des significations fondamentales - gens de lettres, philo-
 sophes, historiens, biologistes, moralistes, anthropologues, economistes,
 physiciens. A ce niveau, la vraie interdisciplinarite n'appartient pas a
 l'epistemologie mais a l'axiologie.
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 L EDUCATION AUX VALEURS

 C'est bien d'axiologie dont il est question depuis le debut de notre propos.
 Le retard considerable de la conscience sur la science ou de 1'ethique sur
 le logique, le desequilibre des adultes, la solitude des jeunes, le desespoir
 des parents, l'insatisfaction des enseignants, le vide angoissant du projet
 educatif, l'echec de la specialisation et du beton arme sont autant de
 plaidoiries en faveur d'une restauration imminente des valeurs au centre
 de l'activite educative. "Aucune education n'est possible," ecrit Gilbert
 de Landsheere (I976, p. 129), "sans que la notion de valeur ne soit
 centrale et l'axiologie constitue la base essentielle de toute pedagogie."
 Dit autrement, les causes du malaise dans l'education actuelle ne sont pas
 reductibles a des problemes d'organisation, d'inefficacite administrative
 ou d'insuffisance didactique. Le principal enracinement de la crise scolaire
 se definit par le vide axiologique du projet educatif. II faut donc "re-
 charger les institutions" dit Fernand Dumont. Plus precisement, il faut
 replacer l'education aux valeurs au centre du projet educatif.
 Comme cette question a ete longuement etudiee ailleurs (Naud &

 Morin, 1978), cette note se contentera d'insister sur la place de l'educa-
 tion aux valeurs dans la preparation des educateurs.

 L'axiologie formatrice

 On ne prepare pas aux valeurs comme on prepare aux mathematiques.
 Ce que les centres de formation des maltres doivent proposer a ce chapitre
 n'est ni une "specialite comme les autres," ni meme une "autre specia-
 lite." Preparer les futurs maitres a eduquer aux valeurs consiste premiere-
 ment a comprendre la situation des valeurs dans l'univers pedagogique
 actuel, c'est-a-dire, telles que vecues et vehiculees dans le milieu scolaire
 et, plus specifiquement, la situation particuliere faite a l'education aux
 valeurs. Les deux questions sont distinctes mais complementaires. Le
 futur enseignant doit savoir reconnaltre les implications de chacune.

 En un sens, parler de valeurs en tant que temoignees ou consciemment
 transmises par et dans un contexte scolaire refere a une situation peda-
 gogique depassee ou, tout au mois, en voie de disparition. L'explication
 releve d'une constatation sociologique elementaire. Quand l'univers
 educatif repose sur la croyance et la fidelite aux Absolus, quels qu'ils
 soient, la transmission des valeurs n'est pas a proprement parler une
 fonction particuliere, specialisee, c'est-a-dire pedagogique, de l'ecole.
 Dans un tel contexte, l'education est a ce point imbue de valeurs qu'edu-
 quer, tout simplement, c'est deja et par nature eduquer aux valeurs. En
 effet, dans un monde ou les valeurs sont affirmees et promues, l'educa-
 tion temoigne. La frequentation des grands courants pedagogiques nous
 apprend qu'il s'agit la d'une maniere seculaire de concevoir l'education.

 Mais les contextes scolaires changent au rythme des fantaisies et des
 caprices humains. Ceux de notre epoque attribuent peu de place aux
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 croyances en l'Absolu. Par consequent, la situation faite a l'education aux
 valeurs est fort differente. Les jeunes ne sont pas aides dans le choix qu'ils
 doivent faire de leurs valeurs; l'education, secondee par plusieurs theories
 favorables au desistement, ne sent plus le besoin de dire ou de nommer
 les valeurs qu'elle veut promouvoir; les ,educateurs, enfermes pour la
 plupart dans des specialites, ont demissionne' de leur role; les parents se
 sont refugies derriere mille et un masques contradictoires; la societe, en
 general, s'est esquivee devant la tache d'eduquer aux valeurs. Le forma-
 teur doit s'assurer que l'educateur de demain s'outille adequatement afin
 de pouvoir reagir devant pareille situation. Sa comprehension des pheno-
 menes passera par un regard attentif et rigoureux sur les facettes nom-
 breuses et les facteurs multiples du probleme pour aboutir a une cons-
 cience eclairee des revirements qui s'imposent. En cette matiere, partir
 des faits vecus devient un rappel constant de la necessite de retourner aux
 besoins reels du milieu.

 En deuxieme lieu, les centres de formation des maltres prepareront
 effectivement a l'education aux valeurs en exer?ant la responsabilite qui
 leur incombe d'identifier, d'apprecier et d'approfondir les grandes valeurs
 humaines qu'il faut promouvoir en education. Bien sur, nommer et
 explorer les grandes valeurs humaines ne sont pas des taches faciles. Les
 oppositions sont nombreuses, les resistances et les pieges du statu quo
 attirants: popularite d'un pluralisme et d'un relativisme mal compris;
 peur du retour aux vieilleries d'autrefois; scepticisme devant les deborde-
 ments des specialisations; une certaine conception du respect de l'enfant
 et de l'adolescent; crainte de l'endoctrinement, etc.

 I1 ne faudrait pourtant pas oublier qu'en matiere de valeurs, c'est
 l'ideal qui mobilise. Personne ne cherche a devenir ce qu'il est, ni ne veut,
 ni ne se contente d'etre ce qu'il est devenu. Le voeu de depassement est
 un imperatif axiologique inassouvissable. Mais dans cet ordre, les choses
 prennent un sens lorsqu'elles sont voulues et seulement quand elles sont
 voulues. Meme la resignation de l'ermite ou de l'anachorete est considere
 comme un bien et voulue comme telle. Par surcroit, la plus grande preuve
 d'elevation de la valeur nommee se decouvre lorsque le vouloir se confond
 au croire et a l'aimer: "Si l'on veut amener ... les facultes intellectuelles

 a un plan humain, il faut commencer par former le sens humain lui-
 meme... Or, le sens humain est essentiellement fonction de l'amour et
 de la foi... En un mot, la foi et l'amour sont l'alpha et l'omega de
 l'humanite, du sens humain" (Pestalozzi, I947).

 Aussi, nommer les grandes valeurs ne peut pas signifier dresser des
 listes ou des echelles de valeur, ni fixer des definitions statiques et a priori,
 ni imposer des verites ex cathedra. Nommer, c'est d'abord reconnaitre
 le pole objectif des valeurs. Bien sur, chacun a des valeurs, ses valeurs.
 Chacun s'en forge de nouvelles constamment. Mais il y a dans les grandes
 valeurs humaines l'idee d'une necessite que nous n'avons pas faite, qui ne
 procede pas de nous, qui s'impose a nous dans sa gratuite meme. Nom-
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 mer, c'est en premier, l'acquiescement de cet imperatif de transcendance
 de la valeur. C'est reprendre, sans repit aucun, les grands mots - liberte,
 amour, sens moral, sens des autres, fidelite, excellence, sens du beau-
 mots peu nombreux et generalement bien connus. Nommer, en somme,
 c'est se lever debout et dire d'une voix claire et convaincue les valeurs

 fondamentales qu'on veut promouvoir en education. Cela s'apprend,
 c'est-a-dire se decouvre, se devoile et se deploie.

 Apprecier et approfondir les grandes valeurs humaines c'est encore
 reconnaltre leur incarnation dans un vecu "epoque" et quotidien. L'
 "apprendre a etre" du Rapport Faure ne vise rien de plus: amener le
 jeune et l'educateur a se dire et a vivre leurs valeurs, c'est-a-dire, leur
 donner figure humaine. Le lieu d'appartenance veritable des valeurs n'est
 donc pas dans le discours abstrait. II se lit dans les regards, il rayonne sur
 les visages, il resonne dans l'articulation du "mes valeurs," prononce avec
 toute la conviction et toute la reflexion necessaires.

 La pedagogie des valeurs

 Les centres de formation des educateurs doivent developper une peda-
 gogie de l'education aux valeurs qui reponde aux requetes du present.
 D'un cote, il importe de sensibiliser le futur maitre a son role eventuel
 d'educateur aux valeurs, c'est-a-dire, son role de guide. Entre le maitre
 efface qui ne sait pas distinguer "l'autarcie de l'autosuffisance," pour
 emprunter la formule de Pierre Angenot (1978), et le maitre endoctri-
 neur, il y a la figure du guide - celui qui montre la voie mais n'essaie
 pas d'embrigader; celui qui affiche ses couleurs et ses convictions mais ne
 s'impose pas. D'un autre cote, on prendra grand soin de faire connaitre
 et respecter les exigences propres a l'elementaire et au secondaire. Les
 notions de justice et de liberte n'ont pas les memes connotations pour un
 jeune de 8 ans et pour un adolescent de 15 ans. Ici, "l'apprendre a etre"
 tirera toute sa signification de la maniere dont le maitre voudra incarner
 les valeurs dans son vecu.

 Pour realiser ces objectifs, l'universite doit prevoir des amenagements
 concrets. Les structures actuelles de la formation des maitres sont des

 cadres generaux a l'interieur desquels peu d'homogeneite existe d'une
 institution a l'autre. Outre les prerequis disciplinaires qui dependent du
 niveau d'enseignement et de la specialite visee, il existe des programmes
 dits de formation psycho-pedagogique qui doivent introduire les futurs
 enseignants a des disciplines fondamentales jugees utiles et indispensables.
 C'est dans cette programmation que l'education aux valeurs aura sa place
 concrete.

 Dans un premier temps, l'insertion efficace des valeurs sera envisagee
 par la creation d'un cours appele "L'education aux valeurs." Un cours
 parce qu'il faut de la cohesion, c'est-a-dire, une vision unificatrice pour
 contenir dans des limites abordables la complexite de la matiere. De plus,
 on ne peut se contenter d'esperer que quelqu'un, dans un cours, un
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 s6minaire, une intervention quelconque, "s'interesse" vaguement a la
 question. II faut des garanties. En definitive, il est plus realiste et plus
 imperatif d'oeuvrer sur une petite echelle et concretement, plut6t que
 dans des grands projets de reforme a envergure considerable.

 Dans un deuxieme temps, ce cours sera obligatoire pour tous. Les
 quelques efforts commis pour humaniser ou re-humaniser l'ecole ne peu-
 vent etre abandonnes au stade des tiedes g6n6ralites. II appartient a tous
 et chacun d'assurer un lieu, une scene et une tribune pour les articulations
 concretes de ces intentions. En somme, pour que l'education aux valeurs
 devienne le principal biais par lequel nos ecoles feront de la formation
 humaine leur preoccupation majeure, l'entreprise repose sur la place
 primordiale que lui accordera la formation des maitres.

 En bref, les centres de formation des maitres doivent prendre en main
 leur destin. La tradition enseigne qu'ils ont toujours mis l'homme et ses
 plus hautes valeurs au centre de leurs preoccupations. II leur faut en cette
 annee internationale de l'enfance surmonter les divergences marginales
 qui les separent, enrayer l'invasion totalitaire de la specialisation, enjam-
 ber le morcellement des programmes pour repondre aux aspirations reelles
 du milieu. A ces conditions, ils retrouveront le sens de leur vocation
 premiere: former des educateurs "qui aiment et qui savent."
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